
HOMÉLIE DU 33 ° DIMANCHE ORDINAIRE A (19 novembre 2023) 

(Proverbes 31/10-31... Psaume 62 (63)... 1 Thessaloniciens 5/1-6... Matthieu 25/14-30) 

 

    La Parole de Dieu est toujours marquée par le contexte social où elle se dit. C'est ainsi que le 

livre des Proverbes s'achève par l'éloge de la "femme parfaite". Tandis que l'évangile nous parle 

de "trois serviteurs" à qui leur maître a confié des "talents". Mais les histoires sont 

interchangeables : j'imagine en effet que nous soit décrit l'homme parfait à la place de la femme 

parfaite... Cela pourrait donner ceci : "L'homme parfait, qui le trouvera ? Il est précieux... Sa 

femme pourra lui faire confiance... Il fera son bonheur... Ses mains travaillent volontiers... Ses 

doigts s'ouvrent en faveur du pauvre, il tend la main aux malheureux... Sa force est trompeuse, 

sa prestance et sa notoriété s'évanouissent... Seul l'homme qui respecte et aime le Seigneur 

mérite la louange". Oui, qu'est-ce que la perfection ? Que la femme soit séduisante (pour ne pas 

dire séductrice) et que l'homme soit fort (pour ne pas dire dominant) ? Dans les fonctions qui 

sont les nôtres - et qui évoluent selon les époques -, comment sommes-nous soutiens les uns pour 

les autres ? Cette finale du Livre des Proverbes met en valeur le travail et la tendresse, ce qui 

est valable autant pour l'homme que pour la femme... 

     Au cœur de cette perfection, il s'agit "d'ouvrir nos doigts en faveur du pauvre et de tendre la 

main aux malheureux". Des mots qui nous parlent en cette journée mondiale des Pauvres, 

conjuguée avec la Journée du Secours Catholique. Et je vous propose un fil conducteur pour 

lire cette parabole de Jésus. Un fil qui n'apparaît pas immédiatement mais qui est très éclairant. 

    Voilà "un homme qui part en voyage". Telle est l'image de Dieu qui se retire et nous laisse 

toute liberté. Mais il ne nous laisse pas sans rien ! Il nous a remis à chacun, chacune, des 

"talents". Or, le talent est une unité de monnaie qui représente 30 ans de salaire ! Il nous donne 

donc une fortune ! Nous sommes tous multi- millionnaires ! Il ne se moque pas de nous ! Et ces 

talents, il ne nous les prête pas, il nous les donne ! Les deux premiers, qui en ont reçu 5 et 2, 

vont "aussitôt" se mettre au travail et les faire fructifier". Le Troisième, lui, a une fausse image 

du maître : il pense qu'il est "dur", qu'il "moissonne où il n'a pas semé". Et il a eu peur, au point 

d'enfouir le talent dans la terre. Mais prêtons attention : les deux premiers ne présentent pas 

au maître ce qui leur a été donné, mais seulement ce qu'ils ont gagné. Et ce qu'ils ont gagné, ils 

vont le garder. Voyez à la fin : "Donnez le talent à celui qui en a dix", dit le maître.  Le troisième, 

lui, n'a pas compris que ce talent était à lui. Jugez plutôt : il a creusé un trou pour y cacher (je 

cite) "l'argent de son maître". Et quand il se présente, à, la fin, il dit : "Je suis allé cacher ton 

talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui t'appartient !" Ce troisième serviteur n'a pas compris 

que ce talent était à lui... Et pour dire combien le Seigneur donne et ne reprend pas, il ne va pas 

garder ce talent qui n'a pas servi, mais le donner à nouveau à celui qui a la capacité de s'en 

servir ! 

    Le maître gratifie de "bons et fidèles" les deux premiers et de "mauvais et paresseux" le 

troisième... Alors, demandons-nous: qui sommes-nous ? Quelle est notre vision de Dieu ? Un 

justicier sévère, dur, exigeant ? Ou un Père qui aime au point de se dépouiller pour nous donner 

tout ce dont nous avons besoin ? Les premiers chrétiens, à Thessalonique, étaient éprouvés. 

Paul leur écrit une lettre de consolation. La venue du Seigneur n'est pas encore là : quand 

viendra-t-il ? Si nous sommes "fils de lumière, fils du jour", si nous restons "vigilants et sobres", 

nous n'avons rien à craindre. Mettons en œuvre nos talents, soyons entreprenants ! Attention 

aux faux semblants de sécurité qui nous guettent, comme pour le troisième serviteur qui avait 

choisi de mettre le talent de son maître "en sécurité" ! Si nous vivons ainsi, nous serons dès 

aujourd'hui dans les "ténèbres extérieures". Vivre pleinement, c'est se tourner vers les autres, 

et spécialement les plus pauvres. C'est cela mettre en œuvre nos talents. Nous sommes des 

fortunés. Tournons-nous vers celles et ceux qui n'ont rien ! Amen. 
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